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128 SEANCE DU 5 NOVEMBRE 1925

certains corps (notamment les oxydes alcalino-terreux) sur la
production du gaz oxyde d'azote et le pouvoir emissif electro-

nique eleve de ces corps.
Quant au mecanisme de cette action, ils ont ete amenes ä sup-

poser que, si l'energie cinetique des electrons n'est pas süffisante

pour dissocier les molecules, ces molecules subissent neanmoins

par le choc des electrons une alteration de leur etat electronique
qui augmente leur reactivite.

Une serie d'essais a porte sur la determination des concentrations

d'equilibre de 1'oxyde d'azote aux temperatures elevees.

Les valeurs trouvees sont plus elevees que celles obtenues par
Nernst et Jellinek; ce qui etait ä prevoir d'ailleurs, car dans les

methodes analytiques utilisees par ces auteurs une partie de

1'oxyde d'azote echappait ä l'analyse.

Seance du 5 novembre 1925.

W. H. Schopfer. — Sur la presence (Vacide urique dans le

liquide de Cysticercus tenuicollis.

Dans un precedent travail1, nous avons montre que la
composition chimique du liquide de Cysticercus tenuicollis se rap-
proche beaucoup de celle de l'Echinocoque. Comme ce dernier,
il est caracterise par une forte teneur en Gl; il contient d'une

fagon constante une petite quantite de proteiques. Aucune

explication satisfaisante n'a encore ete donnee sur la formation
du cysticerque. Schilling 2, en se basant sur l'isotonie de ce

liquide avec le sang — ce qui est inexact — et sur sa teneur en
NaCl qui est voisine de celle du sang — ce qui est inexact egde-
ment — affirme que le liquide de cysticerque ne peut etre qu'un
« dialysat du corps », ce qui finalement est assez vague. A notre
connaissance, aucun autre auteur n'a donne une explication
precise sur l'origine de ce liquide et personne n'a explique la

cause de cette forte teneur en NaCl. Nous avons montre qu'on

1 Schopper. Actes Soc. helv. Sc. nat,., 1925.
a Schilling, Centralbl. f. inn. Med., 20. August 1904.
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peut dans une certaine mesure assimiler le liquide de cysticerque
ä un extra-sanguin; que le cysticerque doit participer ä la
meme repartition de substances que les autres liquides du corps
de Fhöte, provenant du sang (liquide cephalo-rachidien, liquide
d'ascite). Comme ces derniers, il est caracterise par l'absence
de colloide (s'il y en a, c'est en petite quantite) et par une forte

H-

teneur en ions Gl. Pour expliquer cette derniere, nous faisons

intervenir un equilibre de Donnan, qui s'etablirait entre le sang
(ou la lymphe) au niveau de la proligere (qui ne semble pas laisser

passer les colloi'des). D'un cote de la membrane (sang) beaucoup
+

de colloides, peu de Gl; de l'autre cote, peu ou point de

colloide, beaucoup de CI. II va de soi que cette assimilation du

cysticerque a un extra sanguin ne peut etre complete ; car
malgre tout, le liquide de cysticerque doit contenir des substances

produites du metabolisme du cysticerque; il existe du

glucose: il est possible qu'une partie de ce glucose provienne
du sang, mais il est possible qu'une partie soit liee ä la presence
de glycogene dans la membrane et soit produite aux depens de

ce dernier. II est difficile de distinguer ce qui est endogene et

exogene. C'est surtout pour le NaCl que notre explication est

valable.
Partant de cette conception du dialysat, nous nous sommes

demande si une recherche systematique dans le liquide de

cysticerque de toutes les substances contenues dans le sang ne

nous amenerait pas ä des decouvertes interessantes. Effective-

ment, nous y avons trouve de Puree, de l'acide urique.
Acide urique. — Techniqw: Reactif phosphotungstique ;

avec Na2C03, en presence d'acide urique, teinte bleue plus ou
moins vive. Le liquide a ete au prealable defeque par CCPCOOH.

Quelques resultats ont ete verifies ä l'aide de la methode

iodometrique (precipitation de l'acide urique par NH4C1.

L'urate est recueilli et dissous dans CH3COOH et titre par une
N

solution d'iode). Resultats de 100 analyses. 0.128 °/0(l. (De

0,01 k 0.34). Teneur voisine dans le liquide externe et interne.

liq. int. 0.077

liq. ext. 0.050
liq. int. 0.05

liq. ext. 0.065
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1 mesure sur le liquide d'Echinocoque nous donne 0.10 °/00.
Pour que cet acide urique provienne du sj ng, il faut:
1. Que les deux membranes soient dans les deux sens

permeables ä 1'aoide urique.
Nous avons fait des osmometres avec la cuticule. Nous avons

fixe k proligere ä un tube. Et nous avons observe que ees deux
membranes ont une permeabilite reciproque pour C5H4N403

et pour les urates.
2. 11 faut que la teneur en acide urique du liquide de cysti-

cerque soit voisine de celle du sang, lei, nous nous heurtons
a une premiere difficulty. Des analyses laites avec la meme
methode sur du plasma de mouton nous ont donne des chiffres

beaucoup plus faibles.

0.020 0.020 0.026 0.026 0.030 °/oo

Malheureusement, des raisons d'ordre pratique font que nous
n'avons jamais pu obtenir le sang des moutons correspondant
aux cysticerques; nous sommes obliges de nous contenter de

moyennes.
Nous nous sommes demande si tous les cysticerques du meme

mouton ne devraient pas avoir une teneur en acide urique
voisine (si tout l'acide urique provient reellement du sang).

Mouion I Mouton II Mouton III Mouton V

0.34 o/00 0,14 0,05 0,033

0,32 0,05 0,14 0,05

0,15 0,13 Mouton IV 0,05

0,16 0,12 0,10 0,075
0,27 0,014 0,20 Mouton VI
0,03 0,20 0,20

0,13

0,05

Tous les cysticerques d'un meme mouton sont done loin
d'avoir une teneur en acide urique semblable. Pour expliquer
cette teneur elevee par rapport au sang, nous pouvons faire
trois hypotheses:

1. Possibility d'une permeabilite non reciproque, accumulation

de C5H4N403 dans le liquide;
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2. Existence d'une autre substance (dans le liquide de

cysticerque) donnant la reaction phosphotungstique;
3. Possibility d'une production d'acide urique par le

cysticerque.

La premiere hypothese ne se justifie pas; nous avons montre

que la cuticule normale (et dans une moindre mesure la cuticule
epaissie d'un cysticerque en voie de degenerescence), ainsi que
la proligere, sont permeables dans les deux sens ä l'acide urique
libre et aux urates. Pour ce qui concerne la deuxieme

hypothese, nous savons que la reaction phosphotungstique est tres

specif!que; avec un grand nombre de substances, Grigant1 a

obtenu une reaction negative; seuls l'alloxane et 1'alloxanthine
donnent la reaction positive. II serait etonnant que ce liquide
de cysticerque renferme une si forte quantite d'alloxane qu'il
quintuple la teneur en acide urique du sang.

Quant ä la troisieme hypothese, nous n'avons jusqu'ä main-
tenant obtenu que des resultats incertains. Nous nous reser-

vons de revenir sur la deuxieme et la troisieme hypotheses.
Conclusions: 1. Presence certaine de C5H4N403 dans le

liquide externe et interne de Cyst, tenuicollis, 0.128 °/00;
2. Teneur voisine du liquide interne et externe du meme

cysticerque.
3. Presence probable dans le liquide d'Echinocoque;
4. Permeabilite, dans les 2 sens, de la cuticule et de la

proligere pour l'acide urique et les urates;
5. Teneur differente des cysticerques d'un meme mouton ;

6. Cet acide urique doit etre en partie du moins dissous ä

l'etat d'urates.
7. Impossibility d'expliquer actuellement cette forte teneur

en acide urique du liquide de cysticerque.
(Geneve. Laboratoire de Parasitologic de V Universite.)

P. Randon et E. Briner. — Etude physico-chimique des

reactifs de saponification employes dans 1'Industrie.

Les presentes recherches ont eu pour but de combler une
lacune de la litterature scientifique concernant l'etude syste-

1 Grigant, C. R. Soc. Biol., Paris, 9 avril 1921.
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